
[image: Couverture : Rachel Bailey, Deux berceaux pour un patron, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


- 1 -
Quand le nom de son frère jumeau s’afficha sur son téléphone, Nick Tate prit la peine de décrocher, ce qui était rare, ces jours-ci.
Avant même qu’il puisse saluer son frère, Malcolm s’exclama :
— Bon sang, Nick ! Tu as couché avec notre avocate ?
Nick se figea. Depuis qu’il avait quitté l’armée, il avait couché avec une seule femme, mais ils n’avaient pas pris le temps de se raconter leur vie. Ni même d’échanger leurs prénoms. Apparemment, ils auraient dû… 
— Notre avocate ? répéta-t-il.
Peut-être avait-il mal entendu.
— Harper Lake est l’avocate du groupe Tate Armor depuis deux ans !
Nick grimaça. Il avait choisi de codiriger Tate Armor sans sortir de sa maison, mais cela avait un inconvénient : beaucoup de détails lui échappaient. Et il s’avérait que leur avocate était un sacré détail ! Leurs ébats remontaient à trois mois, pourtant, il pensait toujours à elle. Hélas, il n’avait eu aucun moyen de la retrouver. Jusqu’à maintenant.
— Et, apparemment, tu ne lui as pas dit qui tu étais, continua Malcolm. Elle pense avoir couché avec moi.
Nick jura dans sa barbe. C’était pourtant prévisible. La plupart des gens ne pouvaient pas le différencier de son frère en temps normal. Alors, il n’était guère étonnant que Harper l’ait pris pour Malcolm, d’autant plus qu’ils s’étaient rencontrés lors d’un bal masqué, et qu’il avait endossé l’identité de son frère ce soir-là. L’échange d’identités était un petit jeu auquel Malcolm et lui ne se livraient plus depuis l’adolescence, mais quand il avait appris qu’un client mécontent menaçait son jumeau depuis des semaines, et qu’il avait promis de venir le harceler pendant le bal, Nick n’avait pas hésité à intervenir. Même s’il ne se sentait plus bon à grand-chose, il avait eu la certitude de pouvoir sortir son frère de ce pétrin. Et pour y parvenir il avait dû se forcer à sortir de sa maison, pour une fois.
Puisque Harper connaissait Malcolm, elle l’avait donc confondu avec lui ce soir-là, mais il n’avait rien remarqué. À dire vrai, leur attirance avait été si immédiate et explosive qu’ils n’avaient guère eu le temps de discuter. Ou même d’arriver jusqu’à un lit.
Pendant que Malcolm pestait à l’autre bout de la ligne, Nick sourit en songeant à Harper Lake. C’était la femme la plus fascinante qu’il ait jamais rencontrée.
Mais ce n’était pas le moment de se plonger dans ses souvenirs, s’avisa-t-il. Il devait s’occuper du problème présent. Il était rare qu’il s’accorde une aventure sans lendemain, mais cette unique nuit avait créé des problèmes à son jumeau.
— Je vais régler ça, Malcolm, ne t’inquiète pas.
À présent qu’il savait qui était Harper et où elle travaillait, il pouvait aller lui parler. Peut-être pourrait-il l’attendre au bureau demain. Ou passer à l’heure du déjeuner et lui proposer de… 
— Ce n’est pas un simple pépin que tu pourras faire disparaître d’un claquement de doigts, Nick.
Quelque chose dans la voix de Malcolm mit tout son corps en alerte, réveillant ses réflexes de Seal.
— Comment ça ?
— Harper est enceinte.
La puissance de ce mot le frappa en pleine poitrine. Enceinte ? Seule sa formation de militaire des forces spéciales lui permit de garder l’équilibre tandis que le monde tournait autour de lui.
Harper portait son enfant.
Puis, une seconde vague le frappa, plus puissante encore que la première. Ellie. Sa fille de trois ans, la seule raison pour laquelle son cœur meurtri par la guerre battait encore, pourrait souffrir des conséquences de son comportement. Les avocats de son ex-épouse utiliseraient cette grossesse imprévue pour démontrer qu’il était un père irresponsable. Et ce serait pire s’ils apprenaient qu’il avait endossé l’identité de son frère lors du bal. Il se frotta les tempes, qui pulsaient tout d’un coup.
Il était hors de question qu’on lui prenne sa petite fille. Il réglerait ce problème, quoi qu’il lui en coûte.
Il consulta sa montre. Il était presque 19 heures.
— Tu es au bureau ? Harper y est-elle encore ?
— Elle vient de s’en aller, répondit Malcolm. Elle a attendu que tout le monde soit parti pour venir me parler. Elle m’a proposé de faire un test de paternité si je le souhaitais.
Nick se sentit coupable. Envers son frère mais, surtout, envers Harper. Que ressentait-elle ? Elle devait le maudire, à tout le moins. Et elle était sans doute dépassée par cette grossesse inattendue.
Il dut déglutir pour retrouver sa voix.
— Tu lui as dit que tu n’étais pas au bal masqué ? Que c’était moi qui avais pris ta place ?
— Non. J’ai prétexté une urgence, je lui ai présenté mes excuses et je lui ai promis que nous en reparlerions demain matin. Elle a eu l’air sonnée, mais j’ai pensé que c’était à toi de lui dire la vérité.
— Tu as bien fait.
En effet, il valait mieux qu’il lui annonce les choses lui-même.
— Tu sais à quel point cette situation est dangereuse, n’est-ce pas ? dit Malcolm. Tu es patron d’une entreprise, tu pourrais être accusé de harcèlement sexuel.
— Oui, je le sais.
Même enfant, Nick avait toujours été responsable. Se faire sermonner par son frère était étrange, et peu agréable.
— Et puis, ajouta Malcolm, avec Maverick qui sévit en ville et qui révèle les secrets de tout le monde, n’espère pas que cette situation restera privée très longtemps. Maverick est peut-être déjà au courant.
Nick fronça les sourcils. Il vivait peut-être comme un reclus, mais même lui avait entendu parler du maître chanteur qui donnait des sueurs froides aux habitants de Royal. Cependant, n’était-il pas encore un peu tôt pour s’inquiéter ?
— Comment pourrait-il être au courant alors que je viens à peine d’apprendre la nouvelle ?
— Comment a-t-il su que mon ami Wes Jackson avait un enfant avec Isabelle Grayson ? rétorqua son frère. Comment était-il au courant du passé de Cecilia Morgan ? Manifestement, il a de sérieuses compétences en piratage informatique et il a du flair.
— C’est vrai, admit Nick.
— De plus, toutes les cibles de Maverick semblent faire partie du Texas Cattleman’s Club, et puisque toi et moi en sommes membres, nous ne pouvons pas occulter ce risque.
— Bon sang !
Malcolm avait raison. Nick travaillait en ce moment sur de nouveaux gilets pare-balles, que Tate Armor vendrait à des entreprises de sécurité. Étant donné la nature de leur activité, leur réputation professionnelle serait entachée s’ils étaient éclaboussés par un scandale à cause de Maverick.
Il soupira.
— Nos clients doivent être certains que toute information qu’ils nous communiquent sur leur entreprise est sécurisée et ne risque pas d’être piratée.
— Oui, approuva Malcolm d’un ton las. Nous devons être irréprochables et n’avoir aucun secret qui pourrait nous rendre vulnérables.
— Je vais régler ça, décréta Nick, enfilant sa veste de moto. Où vit Harper ?
— À Pine Valley. Je t’envoie son adresse par SMS.
— Merci. Et, Malcolm ?
— Oui ?
— Ne t’inquiète pas, je vais tout arranger.
Il n’avait pas le choix. Il ferait tout pour protéger Ellie, Harper, le bébé, et Tate Armor.
— Bonne chance.
Nick raccrocha, prit son portefeuille et ses clés, puis sortit de sa maison. Il était hors de question qu’il abandonne une fois de plus des êtres dont il était responsable.
Mais quand il arriva chez Harper — un « cottage » bien trop imposant pour mériter une telle dénomination —  les doutes l’assaillirent. Comment allait-il la convaincre que c’était lui et non Malcolm, le père du bébé ?
Bonjour. Cela t’intéressera peut-être d’apprendre que Malcolm a un frère jumeau.
Non.
Salut, Harper. Tu te souviens, cette soirée où tu as cru coucher avec Malcolm et que vous avez conçu un bébé ? Eh bien, c’était moi. Surprise !
Encore pire.
Harper, j’ai quelque chose à te dire, et tu devrais peut-être t’asseoir. Je m’appelle Nick et je me faisais passer pour mon frère quand je t’ai rencontrée. J’aurais dû te le dire avant que la situation ne nous échappe, et je te présente mes excuses.
Il avait trente secondes pour trouver mieux, sinon, Harper refuserait sûrement de lui parler.
Il frappa à sa porte, ne sachant toujours pas comment s’expliquer.
Puis, Harper apparut.
Et il fut sidéré, incapable de prononcer le moindre mot. Lorsqu’elle écarquilla ses jolis yeux noisette, il s’intima de dire quelque chose. Mais sa beauté frappante le laissait sans voix. Il n’avait pas cessé de penser à elle depuis ce bal masqué, et enfin elle était là, devant lui.
— Malcolm ? murmura-t-elle.
Toujours muet, il tendit la main vers son visage, effleura sa pommette.
Elle écarquilla les yeux et recula. Il attendit, fébrile, et après quelques battements de cœur, elle revint vers lui. Alors, il posa la main sur sa joue. Elle entrouvrit les lèvres, penchant la tête contre sa main. Tandis que le monde s’évanouissait autour d’eux, il avança vers elle, irrésistiblement attiré, comme lors de leur première rencontre, trois mois plus tôt.
Il était censé parler. Mais il était hypnotisé par sa beauté, par son regard assombri par le désir. Le souffle court, il plongea la main dans ses longs cheveux brillants et approcha les lèvres des siennes. Il ne devrait pas faire cela, il le savait. Mais c’était plus fort que lui.
Elle se hissa sur la pointe des pieds et posa les lèvres sur les siennes. Des lèvres douces, accueillantes, avides. Elle noua les bras autour de ses épaules et l’étreignit. En gémissant de plaisir, il la plaqua contre lui et mêla sa langue à la sienne.
Cette attirance entre eux était si puissante…  C’était pour cela qu’il avait perdu la tête, ce soir-là. C’était pourquoi il rêvait de Harper, chaque nuit. Et c’était pourquoi la tête lui tournait à cet instant.
Et, bien sûr, une petite voix dans sa tête lui murmura que c’était aussi pour cela qu’il se retrouvait dans ce pétrin.
Il devait interrompre ce baiser. Trouver la force de reculer, et s’expliquer. Mais la bouche de Harper était si divine… 
À contrecœur, il lui donna un dernier petit baiser avant de reculer. Elle laissa retomber ses mains, rompant tout lien corporel. Il cligna des yeux pour se ressaisir. Mais, quand il vit le regard perdu de Harper et ses lèvres rougies par leurs baisers, une seule pensée occupa son esprit. Il fallait que Harper Lake sache qu’elle l’avait embrassé lui. Qu’elle avait fait l’amour avec lui. Nick Tate.
D’une voix rauque, il s’entendit dire :
— Je ne suis pas Malcolm.
   
   
Harper serra la porte pour ne pas perdre l’équilibre.
— Je sais, dit-elle.
À présent, elle était certaine que l’homme qui se trouvait devant elle n’était pas celui auquel elle avait parlé moins d’une heure plus tôt. Il ressemblait peut-être à son patron, mais il y avait une intensité en lui que Malcolm n’avait jamais eue.
Et, maintenant qu’elle l’observait de plus près, il y avait d’autres différences. Ses cheveux étaient plus courts, et il avait une petite cicatrice sur un sourcil. Comment était-ce possible ?
Soudain, elle se rappela une caractéristique peu connue de Tate Armor Limited : le groupe était la propriété conjointe de Malcolm et de son frère, Nick. Un frère qu’aucun employé n’avait rencontré, et dont beaucoup ignoraient l’existence.
— Vous êtes jumeaux, murmura-t-elle.
— Oui.
Toutes les pièces du puzzle se mettaient enfin en place. Et toutes ses questions trouvaient leurs réponses. Elle comprenait enfin pourquoi elle n’avait jamais été attirée par son patron avant et après le bal masqué. Elle avait fait l’amour avec Nick ce soir-là. Tout était arrivé si vite que même si elle avait cru percevoir quelque chose de différent chez celui qu’elle croyait être Malcolm, elle n’avait pas eu le temps de s’attarder sur ses impressions. Dès que Nick l’avait embrassée, toutes les pensées cohérentes qu’elle aurait pu avoir s’étaient envolées.
Et, elle savait enfin pourquoi Malcolm avait pu agir comme s’ils n’avaient pas partagé une nuit de passion, quand elle l’avait vu le lendemain. Sur le moment, elle avait été surprise — et soulagée —  que Malcolm n’ait aucune réaction quand elle était entrée dans son bureau pour lui faire signer des contrats. C’était comme s’ils avaient tacitement décidé de ne jamais parler de cette brève aventure.
Comme si rien ne s’était passé.
Car rien ne s’était passé avec lui.
Avec Nick, en revanche…  elle avait vécu une expérience cataclysmique.
À cette pensée, elle prit une grande inspiration et serra la porte un peu plus fort.
Nick l’observait, comme pour guetter sa réaction. Ou peut-être était-il aussi troublé qu’elle par leur baiser ? Quoi qu’il en soit, ils avaient des choses à se dire, et le seuil de sa maison n’était pas le meilleur endroit pour cela.
— Entre, dit-elle, s’effaçant pour le laisser passer.
Une fois dans la cuisine, elle prépara un café pour lui et, pour elle, un thé à la menthe. Une boisson qui calmait ses nausées.
Nick but une gorgée de café, puis posa la tasse fumante sur le bar et soupira.
— Écoute, à propos du bal masqué… 
— Inutile, l’interrompit-elle.
Elle n’avait pas envie d’en reparler dans la froide lumière du jour.
— C’est du passé.
Il releva vivement la tête.
— Tout de même, je te dois des excuses. J’aurais dû te prévenir. Te dire qui j’étais.
Nick semblait emplir toute la pièce. À présent qu’elle l’observait, elle se demandait comment elle avait pu confondre les deux frères. À sa décharge, il était toujours plus facile de se rendre compte de ses erreurs après coup.
— Si j’avais su que le frère de Malcolm était son jumeau, j’aurais pu comprendre ce soir-là. Je travaille avec Malcolm. Il est séduisant, bien sûr, mais il ne m’a jamais fait d’effet.
— Et moi, si ? demanda Nick, espiègle.
— Nous l’avons prouvé, il me semble. Ce soir-là, et à l’instant. Mais ce n’est pas de cela que tu es venu discuter.
Il reprit son sérieux.
— Je voulais juste que tu saches que je ne t’ai pas menti délibérément.
Elle arqua un sourcil, dubitative.
— Tu avais le carton d’invitation de Malcolm. Cela me paraît assez délibéré.
— C’est juste, concéda-t-il. C’est parce que je devais régler un problème pour Malcolm.
— Le client harceleur.
Il releva la tête, l’air surpris.
— Comment le sais-tu ?
Tout le personnel de Tate Armor savait qu’un ancien client avait menacé Malcolm. Contre l’avis de tous, Malcolm avait voulu employer la diplomatie pour désamorcer la situation. Mais cela n’avait pas fonctionné. Et le fait que toute la ville soit sur le qui-vive à cause de Maverick le maître chanteur n’avait rien arrangé. Au bureau, le bruit courait que cet homme travaillait pour Maverick, mais Harper avait toujours pensé que les deux affaires n’étaient pas liées —  le mode opératoire de Maverick était tout à fait différent. Pour elle, ce client vindicatif n’était qu’un crétin ordinaire, face auquel Malcolm n’avait pas adopté la bonne stratégie.
Puis, au bal masqué, Harper avait été fascinée quand l’homme qu’elle avait pris pour Malcolm avait, calmement mais fermement, recadré l’ex-client mécontent. Il n’avait même pas eu besoin d’un long discours. Sa posture menaçante et sa voix implacable avaient suffi. Le harceleur avait compris à qui il avait affaire et avait décampé sans demander son reste.
— Oui je t’ai vu à l’œuvre. Tu étais…  impressionnant.
Après cette scène, elle l’avait attiré sur la piste de danse. Et, peu après, elle avait fait l’amour avec lui.
— Mais tu aurais quand même pu me prévenir.
— J’ignorais que tu connaissais Malcolm. Tu ne m’as jamais appelé par son prénom, alors j’ai cru que tu parlais à un inconnu. Et puis, aucun de nous n’était d’humeur à discuter, rappela-t-il, l’air malicieux.
Elle se sentit rougir. Elle sirota son thé à la menthe, en espérant que Nick attribuerait la couleur de ses joues à la vapeur qui montait de sa tasse.
— Je comptais te le dire, après, mais tu ne m’en as pas laissé le temps.
Ce n’était pas une accusation. Mais il attendait à l’évidence une explication.
Elle se revit dans cette suite, que Nick avait réservée dans l’hôtel où se déroulait le bal. Elle s’était rhabillée rapidement, avait marmonné qu’elle devait partir et s’était éclipsée, en espérant que Malcolm — Nick —  n’aurait pas le temps de la rattraper.
— J’ai soudain pris conscience que j’avais couché avec mon patron, dit-elle, les yeux baissés. Disons que j’ai paniqué.
Il marqua un temps avant de répondre.
— Je comprends. Mais sur le moment j’ai été surpris.
— Tout aurait pu être différent si j’avais su que tu n’étais pas mon… 
Elle s’interrompit, prenant conscience d’un fait.
— En fait, reprit-elle, tu es aussi mon patron, tout comme Malcolm. Simplement, tu ne viens jamais au bureau.
— Exact, mais laissons cela de côté pour l’instant.
Il prit une gorgée de café, puis posa sa tasse et enfonça les mains dans ses poches.
— J’aurais dû te dire qui j’étais et je te présente mes excuses.
— Acceptées, dit-elle.
Elle laissa échapper un soupir de soulagement, contente de changer de sujet.
Nick reprit sa tasse, dans un silence chargé de toutes les questions qui demeuraient irrésolues.
— Nous devrions discuter de ce que nous allons faire, finit-il par suggérer.
— Allons dans le salon.
Ils s’installèrent sur le canapé, l’un à côté de l’autre.
— Donc, nous allons avoir un bébé, dit-il sans ambages.
Elle acquiesça d’un signe de tête, contente que ce soit lui qui aborde la question. Elle s’était doutée qu’il était au courant de sa grossesse — pourquoi serait-il venu la trouver si vite, sinon ? —  et elle était soulagée de ne pas avoir à annoncer la nouvelle deux fois dans la même soirée.
— En effet.
— Puisque tu m’en as informé — par le biais de Malcolm —  alors que tu n’y étais pas obligée, je suppose que tu comptes le garder ?
— Oui.
Elle se tourna vers lui, pour pouvoir observer ses réactions.
— Tu approuves ma décision ?
— Absolument, dit-il sans l’ombre d’une hésitation. Je veux cet enfant, n’en doute pas une seconde.
Il semblait si sérieux qu’elle fut mal à l’aise. Elle ne le connaissait pas assez bien pour déchiffrer son regard. Voulait-il simplement dire qu’il approuvait le fait qu’elle n’interrompe pas sa grossesse ? Ou y avait-il un message plus menaçant dans sa réponse ? Nick Tate était-il le genre d’homme qui essaierait d’obtenir la garde exclusive de sa progéniture ? Il était presque un inconnu pour elle, donc elle ignorait à quoi s’attendre.
L’avocate éprise de justice en elle lui rappela que Nick aussi ignorait à quoi s’attendre. Peut-être tentait-il de lire entre les lignes, tout comme elle. Or, il avait le droit de savoir.
Elle prit une grande inspiration, puis lâcha :
— Deux bébés, en fait.
Il ouvrit de grands yeux.
— Des jumeaux ?
— Oui.
Il s’adossa brusquement au canapé.
— Alors, nous allons avoir deux bébés.
Un sourire se peignit sur ses lèvres, et il sembla perdu dans ses pensées pendant un instant. Puis, il reporta son attention sur elle.
— Comment te sens-tu ? Tu as des nausées ?
D’instinct, elle posa la main sur son ventre.
— Juste un peu. Le lait et les aliments gras me dégoûtent, mais c’est tout.
— Tu as vu un médecin ?
— Oui. Elle a dit que tout était parfaitement normal.
Elle pianota sur sa cuisse, ne sachant pas ce qu’elle pourrait ajouter. Puis, elle eut une idée.
— J’ai une photo de l’échographie. Aimerais-tu la voir ?
Il sourit.
— Volontiers.
Sur la table basse, elle prit la photo qu’elle avait glissée dans un livre à couverture et la lui tendit. Depuis son rendez-vous médical, elle avait passé beaucoup de temps à regarder ce cliché, avec émerveillement. C’était presque irréel. Sur cette image, c’étaient ses bébés, qui grandissaient en elle, à cet instant même. Même si elle en savait très peu sur eux, son amour pour ces tout petits êtres était si fort qu’il la submergeait.
Malgré l’émotion qui lui nouait la gorge, elle répéta les informations que le médecin lui avait communiquées, puis patienta, les mains jointes, pendant que Nick prenait un instant pour étudier la première image de leurs enfants.
Quand il lui rendit la photo, son regard s’était embué.
— Merci. C’est…  incroyable.
Elle ravala ses larmes avant qu’elles puissent couler.
— Oui, en effet.
— Si tu es d’accord, j’aimerais t’accompagner à tes futurs rendez-vous.
De nouveau, un sentiment de malaise l’envahit. Nick était le père et il avait le droit de savoir comment ses bébés se portaient. Et, bien sûr, elle avait rêvé d’avoir quelqu’un pour partager les joies et les peurs, quelqu’un qui comprendrait ce qu’elle ressentait, quelqu’un qui lui apporterait un soutien inestimable.
Cependant…  C’était elle qui était enceinte, et l’idée que Nick assiste à ces rendez-vous, durant lesquels elle serait examinée et son intimité exposée, la gênait. Même si elle avait couché avec lui, il demeurait un étranger. Tout allait trop vite, songea-t-elle tandis qu’un frisson d’angoisse la parcourait.
— Nick, je veux que tu saches que je ne t’empêcherai pas de voir les bébés.
Il hocha la tête, comme si elle venait de confirmer ce qu’il savait déjà.
— C’est une bonne chose que nous soyons sur la même longueur d’onde, car je compte m’investir.
C’était tout à fait ce qu’elle espérait entendre de la part du père de ses enfants. Et, d’un autre côté, cela lui compliquait la tâche. Comment lui annoncer la suite ? Elle se mordilla la lèvre, tentant de trouver les mots justes.
— Dans quelques mois, je vais aller vivre dans le Connecticut. Ma mère vit toujours là-bas, et j’aurai besoin de son aide pour élever les jumeaux. Mais tu pourras venir les voir quand tu veux.
Sa mère était la première personne à qui elle avait annoncé sa grossesse. Et elle avait bien fait, car sa mère l’avait aidée à accepter l’idée de sa future maternité et avait calmé ses angoisses sur sa capacité à gérer la situation. Notamment en offrant de l’aider à élever les jumeaux. C’était exactement ce qu’elle avait eu besoin d’entendre.
— Tu veux quitter le Texas ? Mais tu ne peux pas partir.
Elle posa la main sur son bras.
— Je suis vraiment désolée, Nick, mais je ne pense pas pouvoir m’en sortir sans l’aide de ma mère.
Il couvrit sa main de la sienne, et le contact physique accéléra son pouls.
— J’ai déjà une fille, dit-il. Elle s’appelle Ellie. Les mots ne peuvent décrire à quel point je l’aime. C’est l’être le plus merveilleux quoi soit.
Harper fut bouche bée, mais elle se reprit rapidement. Elle ne devrait pas être si surprise que Nick ait une fille. Elle en savait si peu sur lui, après tout.
— Ellie porte un joli prénom. Elle a de la chance de t’avoir pour père.
— Hélas, tout le monde n’est pas de ton avis. Sa mère, dont je suis divorcé, essaie de l’éloigner de moi. Je refuse d’être éloigné de mes autres enfants. Je veux être un père présent, et impliqué.
Elle retira sa main et la posa sur sa nuque. D’accord, Nick disait vouloir s’impliquer. Mais ils n’étaient pas en couple, donc il était probable qu’elle se retrouve seule avec ses nouveau-nés, au bout du compte. Elle ne pouvait pas satisfaire tout le monde.
Il se leva.
— Écoute, nous venons à peine de nous retrouver, je viens de découvrir que je vais être père de jumeaux, et toi, tu viens d’apprendre que tu as couché avec moi et non avec Malcolm. Cela fait beaucoup pour une seule soirée.
— C’est le moins qu’on puisse dire.
— Si nous prenions un peu de temps pour nous faire à tout cela, avant de parler d’avenir ? Je passerai te chercher demain pour t’emmener dîner. Nous pourrons discuter davantage.
Elle hésita. Nick comptait sans doute sur ce dîner pour la faire changer d’avis. Or, elle ne pouvait pas rester à Royal. Mais il se faisait tard, et Nick avait raison, la soirée avait été riche en émotions. Depuis qu’elle portait deux bébés, elle se couchait plus tôt. Et, pour l’heure, elle était épuisée. Tout ce qu’elle voulait, c’était se réchauffer un plat préparé et se mettre au lit.
Elle se leva à son tour.
— D’accord, bonne idée, dit-elle.
— Parfait.
Il se dirigea vers la porte et s’arrêta, main sur la poignée. Elle songea au baiser qu’il lui avait donné à son arrivée. Y pensait-il aussi ? Allait-il l’embrasser à nouveau ?
Mais il se contenta de dire :
— 19 heures, cela te convient-il ?
Son cerveau troublé mit un instant à comprendre qu’il parlait de leur rendez-vous.
— Oui, c’est très bien.
Il lui offrit un petit sourire, puis ouvrit la porte.
— À demain soir, alors.
Et il disparut dans l’allée.
Cela faisait à peine une heure que Nick Tate avait fait un retour tonitruant dans sa vie, et déjà, tout était différent.
Était-ce une bonne ou une mauvaise chose ?
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Réve. Trahison. Tentation.

RACHEL BAILEY

Deux berceaux pour un patron

Lorsqu'elle se découvre enceinte, Harper sent le monde valser
autour d'elle. Non seulement elle attend des jumeaux, mais le
pere de ses enfants n’est autre que Nick, le frére de son patron.
Si elle est émue a la pensée d'étre bientét maman, elle ne peut
s'empécher de s'inquiéter pour son avenir. Pourra-t-elle bénéficier
du soutien de Nick?

CHARLENE SANDS

Entre les bras d’'une inconnue

Alinstant ou il sonne a la porte de Sutton - le pére qu'il n'a jamais
connu -, Brooks se prend a regretter sa décision. Mais, lorsque
c’est Ruby - la femme avec laquelle il a partagé une aventure
d'un soir quelques mois plus tot— qui apparait, Brooks est sidéré.
Que fait-elle ici, chez son pére? Leur nuit de passion n’était-elle
qu’une manipulation?

SHERI WHITEFEATHER

De dangereux sentiments

Demander a Max — son meilleur ami et son fantasme secret - de
I'épouser? Bien que réticente a cette idée, Lizzie sait qu’elle n'a
plus le choix. Car pour adopter Tokoni, ce petit garcon de cinq
ans, il faut qu'elle soit mariée... Mais demander un tel service a
Max, n'est-ce pas prendre un double risque? Celui d'un refus
ou celui d'un assentiment qui brouillerait les limites entre eux...
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